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Dieu est amoureux! 
Oui, Dieu est amoureux! 

 
 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Les prophètes l’ont constaté dans le peuple d’Israël. Ils ont annoncé cette bonne nouvelle au peuple, car 
c’est de lui que Dieu est amoureux. Le prophète Osée annonce même que Dieu va reconquérir le cœur de 
son peuple, alors, son épouse infidèle et prostituée: "Eh bien, dit Dieu, c’est moi qui vais la séduire, je la conduirai 
au désert et je parlerai à son cœur… Et il adviendra en ce jour-là - oracle du Seigneur - que tu m’appelleras ‘mon mari’" 
(Osée 2, 16 et 18). 
 
Dans la première lecture que nous venons d’entendre, le prophète Isaïe proclame aussi que Dieu est 
amoureux. Il nous parle de son ami qui chante pour sa vigne, lui qui est son bien-aimé. Dieu, l’amoureux de 
sa vigne chante son amour, comme dans le beau livre biblique du Cantique des cantiques. Il en prend soin 
aussi. Avec délicatesse et amour, il fait tout pour qu’elle s’épanouisse et porte le savoureux fruit de 
l’amour… 
 
Hélas, Dieu, l’Amoureux, est déçu: sa vigne donne de mauvais fruits. Et le cœur de Dieu, comme un cœur 
d’homme, clame sa déception et déverse sa colère vengeresse. C’est ‘la maison d’Israël’ infidèle à son Dieu 
qui est la vigne du Seigneur… 
 
Et voici que, plus tard, Jésus, le grand prophète, le Fils de Dieu, nous parle aussi de la vigne du Seigneur. Le 
Seigneur l’a entourée de ses soins, mais, dans la réalité quotidienne, Dieu délègue à des intendants la gestion 
de sa vigne dont il attend, bien sûr, de recueillir une part du bon fruit. Et ce sont encore des délégués de 
Dieu qui sont chargés de venir chercher auprès des vignerons la part qui revient au maître. Mais, les 



 

 

vignerons ne supportent pas qu’on leur rappelle que la vigne ne leur appartient pas, car ils veulent être seuls 
à profiter de ses fruits. Ils maltraitent et tuent les prophètes, les envoyés de Dieu, maître de la vigne. Ils 
tuent même son dernier envoyé, son propre fils. 
 
Les chefs des prêtres et les pharisiens auxquels s’adresse directement Jésus sont bien les vignerons auxquels 
Dieu a confié sa vigne, le peuple d’Israël. Ils comprennent vite que Jésus parle d’eux et de leur responsabilité 
vis-à-vis de Dieu et du Peuple qu’il aime. Ils soupçonnent même, avec raison, qu’ils sont bien les serviteurs 
oublieux que la vigne leur est seulement confiée. Avec effroi, ils entendent Jésus proclamer clairement: "Je 
vous le dis: le Royaume de Dieu vous sera enlevé pour être donné à une nation qui lui fera produire ses fruits." 
 
Frères et sœurs, aujourd’hui, nous sommes bien de cette mystérieuse "nation" à laquelle la vigne du Seigneur 
est confiée. Mais, la vigne du Seigneur n’est plus seulement l’antique peuple d’Israël, mais l’humanité entière. 
Et les vignerons diligents et consciencieux constituent la "nation" des serviteurs fidèles.  
 
Dans le vaste monde des siècles, l’Eglise est la voix prophétique de Dieu qui proclame son amour pour 
l’humanité et qui indique les tâches indispensables pour cultiver et épanouir cette humanité, sa vigne. Il faut, 
comme le disait déjà le prophète Isaïe "en retourner la terre, en retirer les pierres, pour y mettre un plant de qualité". Et 
Jésus a précisé le travail des vignerons fidèles et avisés: ils seront des hommes et des femmes qui 
pourchassent la misère et la souffrance, la violence et l’exploitation humaine, qui sèment les graines de 
justice, de paix, de solidarité, d’amour et de réconciliation. Tous ces ouvriers de la vigne se méfieront de la 
tentation de l’argent et du pouvoir qui les pousse à se considérer comme les propriétaires de la vigne et à 
tuer les vrais prophètes du Seigneur.  
 
Oui, Dieu est toujours amoureux! Il l’est de l’humanité entière, sans frontière, sans distinction de races, de 
cultures et de religions. Réjouissons-nous, frères et sœurs, de cette bonne et extraordinaire nouvelle. Nous 
sommes tous et toutes des bien-aimés de Dieu dans son Peuple. Mais, nous sommes aussi, en même temps, 
intendants de sa vigne, de l’humanité tout entière, afin qu’elle reconnaisse davantage, par nous, des signes de 
la tendresse de Dieu pour elle, dans la paix, la justice, l’amour et la joie. 
 
Et vous, chers jubilaires, qui fêtez cinquante ou soixante années d’amour dans le mariage, vous êtes des 
signes, même s’ils sont imparfaits, de l’alliance que Dieu a conclue jadis avec le peuple d’Israël et signe de la 
nouvelle alliance que Jésus a scellée avec l’humanité entière et son Eglise. Soyez-en félicités, au nom de 
toute notre assemblée. 
 
Frères et sœurs, l’eucharistie que nous allons célébrer est action de grâce, merci, exultation devant la 
merveille d’un Dieu qui aime, qui nous aime. D’un Dieu qui nous a prouvé l’immensité de son amour en 
nous donnant son Fils en Jésus de Nazareth. Jésus est allé jusqu’au bout du don de lui-même, par amour, en 
signe de l’amour de Dieu son Père pour tous les hommes et les femmes de tous les temps et de tous les 
continents de la terre. Nous sommes heureux de célébrer déjà sa victoire sur la mort, sur toute souffrance et 
sur toute injustice et nous nous engageons à cultiver sa vigne, afin qu’elle soit porteuse de fruits quand il 
reviendra pour les récolter avec nous et quand il nous dira: "Venez, les bénis de mon Père, recevez en partage le 
Royaume qui a été préparé pour vous depuis la fondation du monde. Car j’ai eu faim et vous m’avez donné à manger; j’ai eu 
soif et vous m’avez donné à boire; j’étais un étranger et vous m’avez recueilli…" (Matthieu 25, 34-35). 
 

Abbé René Forthomme 

 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


